
SALON ROUGE 
17 La Mort de Cléopâtre Rixens  
 
H : On retrouve notre Cléopatre mordue par un serpent ! Autre format, autre mise en scène. 
La toile est grande, pleine de couleurs, attirante comme un peplum. Dès sa présentation au 
salon de 1874 le tableau est acheté par l’État et envoyé à Toulouse. Fun fact ! Une copie du 
peintre lui-même, datée de 1892 figurait même dans la collection du chanteur Mickael 
Jackson.  
S : Hi hi !  
H : Un tableau typique de l’Égyptomanie, une culture pop qui traverse le 19e siècle, depuis 
les conquêtes napoléoniennes et l’obélisque de la Concorde. Mais on est ici très loin de la 
véritable actualité égyptienne avec le percement du canal de Suez. On est dans une Égypte 
de carton-pâte, avec peau de bête, hiéroglyphes et même, regardez cette figure de profil à 
droite, tellement parfait qu’on dirait un bas-relief.  
S : Tout est fake, c’est Hollywood.  
N : Mais ils ont oublié le coordinateur d’intimité, parce que le drap il est un peu tombé non ? 
S : et le centre du tableau c’est…  
N : sa chatte.  
H : Effectivement, érotisation à outrance du personnage, qui correspond bien à l’héritage 
occidental autour de Cléopâtre VII. Contrairement aux historiens du Sud-Est de la 
Méditerranée, qui ont transmis la mémoire d’une grande reine administratrice, philosophe 
et alchimiste, au Nord-Ouest c’est la version des Romains (ramenée par Auguste, le 
vainqueur un peu rageux) qui a été transmise. Cette légende noire nous la présente hyper 
sexualisée, intrigante, sournoise, empoisonneuse… Ce qui malheureusement convenait bien 
avec l’érotisme post-romantique du 19e siècle où on passe un step dans le morbide : on nous 
fait ici désirer une femme morte.  
S : Même l’autre effondrée sur ses pieds avec ses cheveux…  
N : ah le serpent !!! 
S : quoi ???  
N :  il s’enfuit !!  
S : mais où ?  
N : làààà !!!   
S : où ?  
N : là à côté des figues !! 
S : ah dans le tableau ? ffffiou… J’ai cru que c’était Jumanji là d’un coup… où ça ?  
N : Un petit bout de queue là…  
S : A oui 
N : non mais un petit bout de queue quoi… 
H : Le serpent, ça fait partie des motifs qu’on aime bien à la fin du 19e siècle, rien que dans 
cette salle vous avez des petits bouts de queues aussi sur les sculptures de Salambo, et 
Véléda, deux autres mythes féminins serpentins, vous irez voir. 
N : Et pourquoi un serpent ?  
H : Là le scenario a peut-être été écrit par Cléopâtre elle-même, pour des raisons politiques 
et non romanesques. En apprenant la défaite des armées de son allié et amant Marc-
Antoine, elle demande à ses navires de fuir le combat plutôt que d’être vaincus, histoire que 
le poids de la défaite soit laissé à Marc-Antoine. L’honneur de l’Égypte est sauf. En même 



temps, elle se suicide afin de ne pas être capturée par Octave. Et elle utilise le serpent, 
rappel direct de la coiffe des pharaons, pour désigner implicitement son successeur : son fils, 
le petit Ptolémée Césarion. Qui devient le seul héritier légitime, bien qu’à moitié romain 
puisqu’elle l’avait eu avait eu avec Jules César, et sachant qu’elle-même déjà elle est d’origine 
grecque hein… 
S : Ouais Game of thrones le truc.   
N : mais elle s’est vraiment suicidée comme ça ?  
H : En vrai on ne sait pas trop. Elle a peut-être juste bu un poison. Les scientifiques disent 
que les seuls serpents mortels en Égypte à l’époque étaient trop gros toute façon pour entrer 
dans une corbeille de figues, et que ça lui aurait entrainé une agonie très lente, avec des 
paralysies oculaires, des vomissements…  
S : Thriller !! Thriller night !! 
H : oh non coupez ! 
N : perso je cautionne pas là 
H : j’avoue j’assume rien là, ni le tableau ni le chanteur 
S : c’était pas la bonne réf.  


